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Les « immigrés », épouvantail 
et diversion électorale 

Contre les En avant, Marches' 
mensonges 
racistes, 
une soirée 
d'information 
le 9 décembre 
à Paris 

REMUE-MENAGE de faits, d'idées 
et de chiffres. Face aux .ensonges 
racistes, destinés à ali.enter la 
haine et la peur, le MRAP organise 
une soirée-débat le LUNDI 9 DECEM­
BRE A PARIS, SALLE DES AGRICUL­
TEURS, 8 RUE D'ATHENES (.étro: 
Saint-Lazare ou Trinité). 

Ouverture par George Pau-Lan­
gevin, présidente du MRAP; puis 
dialogue ani.é par un journaliste 
entre plusieurs spécialistes sur 
les thè.es aujourd'hui les plus 
utilisés pour dresser l'opinion 
contre les "i •• igrés": délinquance; 
charges et prestations sociales; 
population de la France aujourd'hui 
et de.ain; identité nationale et 
.inorités; enfin échanges avec tous 
les participants. 

Le but: y voir plus clair dans 
notre société plurielle, être .ieux 
à .ê.e d'infor.er, d'agir contre 
les .ystifications qui sévissent et 
tentent de s' i.poser par tous les 
.oyens pour e.pêcher un vrai débat 
sur les vrais problhes pendant la 
ca.pagne électorale. 

Venez no.breux! 

Le MRAP avec les jeunes dans 
les quartiers et les écoles 
(Lire p. 2 à 9) 

Aller au fond des choses 
Pas toujours facile "d'aller au fond des choses" 

quand l'actualité bouscule et multiplie les "priorités". 
Choisir et ne rien laisser tomber. Faire face aux 
"faciès" divers du racisme, sans se disperser du travail 
continu d'analyse. 

Les "faciès" du racisme les plus voyants: 
- L'apartheid, et ses complicités, ouvertes ou subtiles . 
- Les réflexes anti-immigrés fleurissant sur terreau de 

crise et fructifiant en violences. 
- Les poussées ou pulsions de l'extrême-droite ... 

Aspects voyants, qui ne doivent pas faire 
oublier les autres (antisémitisme, antigitanisme, etc. ) . 

Le simplisme appuyé sur le bras du mensonge ... 
Hélas! souvent, ça paye. Monsieur qui vous savez 

baptisé par "Le Monde" "un surdoué du simplisme" a battu 
en ce mois d'octobre le record absolu. Ce coup du coût 
des immigrés! Ces 108 mi'lliards balancés à toute volée 
sur les ondes, persistés et signés au Bourget! Des 
mili tants disent: "Peuh! Le slogan "Le racisme, c'est 
débile", il est ... débile.! " 

Peut-être faut-il savoir répliquer au simplisme 
par le simplisme - mensonge en moins... à condition 
d'étayer inlassablement d'analyses et d'arguments. 

(suite page 6) 
Bertrand 8ARY 
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HA/NES 

Des mots qui tuent 
Encore deux assassinats racistes en quelques semai­

nes, à Avignon et à Lyon. On ne peut isoler ces actes 
criminels des provocations virulentes à la haine visant 
les "immigrés" - vocable qui inclut à la fois les parents 
venus travailler en France et leurs enfants, dont beaucoup 
ont acquis la nationalité française. Dès lors qu'on les 
présente comme responsables de tous les maux de la socié­
té, de toutes les difficultés quotidiennes, comment ne se 
trouverait-il pas des excités, des faibles d'esprit pour 
vouloir les éliminer physiquement? 

Le MRAP participe activement à l'accueil des deux 
"Marches" contre le racisme et pour l' égali té des droits 
organisées, l'une par le Collectif des jeunes d'origine 
immigrés, l'autre par SOS-Racisme. Elles s'inscrivent dans 
le dialogue et l'action qu'il a engagés avec les jeunes de 
toutes origines pour faire valoir leurs droits, leurs 
revendications et leurs aspirations antiracistes. 

Par ailleurs, le MRAP tient, le 9 décembre à Paris, 
à l'occasion de la Journée internationale des Droits de 
l'Homme, une soirée d'information pour répondre aux 
slogans anti-immigrés, obscurantistes et meurtriers. Il 
agit au plan juridique avec les familles des victimes de 
crimes racistes, et en poursuivant les auteurs de 
calomnies xénophobes: Le Pen a perdu en appel son procès 
contre le MRAP à Amiens; deux "têtes de liste" du Front 
National sont condamnés, à Dijon et Strasbourg. D'autres 
initiatives se préparent. 

A Lyon, Avignon ... et ailleurs 
ABDELLATIF BEN BOUAZZA 

Pour la seconde fois en quel­
ques mois, un crime de toute évi­
dence raciste, a été perpétré à 
Avignon dans la nuit du 14 au 15 
septembre. La victime: Abdellatif 
Ben Bouazza, Ben pour ses copains, 
lycéen de 15 ans, Français d'origi­
ne marocaine. Il semble que le coup 
de fusil tiré contre lui, d'une 
voiture rouge, soit la suite d'un 
incident survenu dans une discothè­
que, où des "punks", porteurs du 
badge du Front National, l'avaient 
menacé. Cette même voiture avait 
été vue plus tôt dans un quartier 
où vivent des immigrés, et son 
chauffeur avait poursuivi des jeu­
nes. La même nuit, des coups de feu 
avaient été tirés ,Contre d'autres 
adolescents. Précisons que, ce 
soir-là, M. Le Pen avait tenu un 
meeting à Avignon, à l'occasion 
d'une fête du Front National au 

Centre de Loisirs de la Barthelasse 
(toujours refusé jusque-là par le 
maire aux partis et organisations). 

Aussi tôt connu ce nouvel as­
sassinat, le comité local du MRAP 
rendait visite à la famille de Ben 
et appelait, lors d'une conférence 
de presse, à une manifestation, 
avec le soutien de nombreuses 
organisations. Le 20 septembre, 
dans le cortège d'un millier de 
personnes qui s'est rendu du Por­
tail Magnanon à la place de l' Hor­
loge. En tête, marchait le père de 
Ben. Avant la dispersion, Pierre­
Marie Danquigny, président de la 
fédération du MRAP du Vaucluse, a 
pris la parole au nom des organisa­
teurs. 

Une souscription a été ouverte 
pour les obsèques d'Abdellatif, qui 
ont eu lieu le 25 septembre. Le 
MRAP avait invité les Avignonnais à 
y participer. D'autre part, une 
péti tion a été adressée au prési­
dent du Conseil régional de Proven-
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ce-Alpes-Côte d'Azur, pour demander 
qu'une session extraordinaire soit 
consacrée à la montée du racisme 
dans le Sud-Est. On se souvient en 
effet des agressions, mortelles ou 
non, de mars dernier à Menton et 
Miramas, et plus tard à Toulon, 
Carpentras, Nîmes, Chateaurenard, 
Marignane, des violences policières 
de Nice, etc. 

NORDINE MECHTA 

A Lyon aussi, le racisme tue. 
Dans la nuit du 28 au 29 septembre, 
un jeune d'origine 
Nordine Mechta, né 
ville, est poignardé 

algérienne, 
dans cette 

par trois 
"videurs" du bateau "Le Mistral", 
où s'était déroulée une soirée 
dansante. Il allait avoir 24 ans. 

Un autre adolescent, Karim, 
pour avoir tenté d'accéder à la 
salle, à la fin de la fête, avait 
été jeté dans la Saône par les 
"gros bras" placés à l'entrée, qui 
s'efforcèrent, en le frappant, de 
l'empêcher de sortir de l'eau. 
Nordine, son ami, vient crier son 
indignation. Les trois gardiens se 
lancent à sa poursuite, armés de 
nunchaku et de poings américains; 
dans le couloir d'un immeuble, ils 
lui plantent un poignard dans le 
dos, déclarant à des témoins: "Oui, 
c'est du fascisme, et c'est super!" 

Acte qui s'inscrit, là encore, 
dans un climat durable de violence. 
Les "videurs", qui exerçaient ~upa­
ravant leurs talents à l'entrée du 
"West Side", un cabaret aujourd'hui 
fermé, étaient connus des jeunes 
Maghrébins pour leurs injures et 
leurs agressions. Par ailleurs, 
depuis plusieurs semaines, des 
attaques ont eu lieu contre les 
locaux lyonnais d'associations hu­
mani taires, antiracistes et anti­
fascistes. Des militants du Front 
National, porteurs de gourdins et 
d'une grenade offensive, ont été 
arrêtés à la sortie d'une réunion. 

"Etre Algérien et avoir vingt 
ans aujourd' hui, c'est risquer 
d'être .éprIse, agressé jusqu'à 
perdre la vie" souligne le commu-



niqué de la fédération du MRAP du 
Rhône. Elle a pris des dispositions 
pour se constituer partie civile 
dans cette affaire. Elle a partici­
pé aux trois manifestations qui ont 
eu lieu: dès le 30 septembre au 
matin, de la place des Terreaux au 
Palais de Justice, en passant par 
le lieu de 11 assassinat, à l'appel 
de l'Association des Jeunes Arabes 
de Lyon et banlieue (AJAL) ; le 4 
octobre, de la place Guichard à la 
préfecture, à l'initiative de l'A­
micale des Algériens en Europe, du 
MRAP et de nombreuses organisations 
politiques, syndicales et de soli­
dari té avec les immigrés, en pré­
sence du père de la victime; enfin 
le 5 octobre - la plus massive - à 
l'initiative de l'AJAL. 

BEZIERS: COUPS DE FEU CONTRE UN 
FOYER DIIMMIGRES. 

Au début d'octobre, des coups 
de feu ont été tirés contre un 
foyer de travailleurs immigrés à 
Béziers. La fenêtre visée était 
celle de la salle de prlere, à un 
moment où de nombreux résidents y 
étaient assemblés. Le comi té local 
du MRAP a élevé une vive protesta­
tion et porté plainte. Il souligne 
que dans la dernière période, on a 
pu voir dans la ville des autocol­
lants représentant une tête coiffée 
d'un turban au centre d'une cible 
de tir, avec une blessure à la 
tempe. 

AGRESSION A ALES 

Dans la nuit du 5 au 6 octo­
bre, un jeune Algérien d'Alès a été 
matraqué et sérieusement blessé par 
des "videurs", sur le parking de la 
discothèque d'Euzet, révèle le 
co mi té alésien du MRAP. Agé de 26 
ans, M.Z., mineur à La Grand-Combe, 
était entré normalement dans cet 
établissement, après avoir payé. 
C'est lorsqu'il est sorti prendre 
l'air et a voulu revenir qu'il a 
été refoulé et attaqué. 

Une des matraques, abandonnée 
sur les lieux, a été déposée par un 
témoin à la gendarmerie: de cou-
1 eurs bl eu-bl anc-rouge, elle porte 
les initiales "F.N.". 

En avant, Marches ... 

Le MRAP avec les jeunes 
Le MRAP 

19 novembre, 
après: 

a rendu public, le 
le communiqué ci-

Le MRAP est engagé 
dans le dialogue et la lutte avec 
tous les jeunes, quels que soient 
leurs origines et leurs points de 
vue. Il soutient activelent les 
revendications particulières des 
jeunes nés de l'illigration qui 
rencontrent fréquellent le rejet, 
11 hostili té ou la nrginalisation 
alors que leurs attaches histori­
ques et leur double culture de­
vraient être source dl enrichisse­
lent. 

Deux "Marches" de 
jeunes pour l'égalité des droits et 
contre le racisle parcourent ac­
tuellelent la France. Le MRAP 
(Mouvelent contre le racisle et 
pour l'alitié entre les peuples) 
aurait souhaité, cOlle beaucoup, 
qu 1 elles se rejoignent en une 
grande lanifestation unitaire; lais 
il cOlprend que la poursuite silul­
tanée de ces deux ini tiati ves 
Si explique par les différences de 
conceptions, dl objecti fs, et de 
loyens de leurs organisateurs res­
pectifs. Il voit en }lune et 
l'autre des actions cOlplélentaires 
contre l'aggravation du racisle et 
pour 11 égali té des droits, qui 
appellent plus que janis une 
lobilisation de tous les délocra­
tes. 

Le MRAP cOlle eux 
delande que la France reconnaisse 
leur identité et leur donne la 
possibili té de 11 expriler pleine­
lent dans tous les donines de la 
vie sociale, culturelle et politi­
que; le châtilent rapide et exel­
plaire des auteurs de cri les racis­
tes et des trop nOlbreuses "bavu­
res" policières dont ils sont vic­
tiles; une justice plus attentive à 
leurs conditions de vie et plus 
severe envers ceux qui provoquent 
la haine et les discrilinations; la 
cessation des tracasseries adlinis­
trati ves pour llobtention des pa­
piers, et les déplacelents des 
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lelbres de leurs falilles; le 
respect du droit de vivre en 
falille en France; la construction 
de logelents sociaux et llinterdic­
tion effective des discrilinations 
racistes dans leur attribution; une 
véri table égalité cOlportant le 
droit de vote et de l'éligibilité 
pour les illigrés vivant durable­
lent en France. Le MRAP encourage 
ceux qui possèdent la nationalité 
française à Si inscrire sans tarder 
sur les listes électorales. 

Cependant, les di ffi­
cuités que rencontrent les jeunes 
dits de la "le génération" sont 
partagées en grande partie par 
llenselble de la jeunesse. Elles 
sont liées aux problèles que tra­
verse notre société en crise, 
s'agissant notallent de l'elploi, 
du chôlage et de la délinquance, de 
11 Ecole et de la forntion, du 
logelent et de l'insécurité, des 
rapides lutations et des pressions 
lettant en cause la personnalité de 
chacun. 

Ce sont ces problèles 
bien réels que les calpagnes racis­
tes tentent dl attribuer à la pré­
sence des illigrés. Y relédier 
exige le cOlbat de toutes les 
populations concernées, défendant 
enselble leurs intérêts cOlluns 
dans le respect de toutes les 
identi tés. CI est aussi le loyen de 
substituer aux lensonges et aux 
di visions du raciSle, la vérité et 
la solidarité. Le MRAP sly elploie 
dans ses efforts quotidiens sur le 
terrain, notallent avec les jeunes, 
dans les quartiers et les établis­
selents scolaires. 

Les cOli tés locaux du 
MRAP accueillent dans cet esprit 
les deux "Marches" dans les villes 
où elles font étape. Il sera 
présent avec tous les jeunes à 
llarrivée à Paris. Il appelle à 
assurer le succès des lanifesta­
tions qui auront lieu, le 30 
novelbre et le 7 décelbre afin 
dlaffirler une opposition vigoureu­
se au racisle et le droit fondalen­
tal à l'égalité. 



HAINES 

"Face au public" Bur 
France Inter le 14 octob .... , 
"L'Heure de vérité" (pour lB. 
~econde foia) à Antenne 2 le 
16 octobre. Pu18 le8 ~por­
tagea "ur la "Fl!te Bleu­
Blanc_Rouge" des 19 et 2Q 

octobre, préparée per le .. 
~ .. i"Bion" précédentes. Le 
il!RAP B 'est Uev/i contre ce 
"f .. sUval Le Pen" dana l .. s 
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Le combat du MRAP 
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démystification 
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Amiens, Strasbourg, Dijon : 

Les procès perdus du Front national 
AMIENS: LE PEN PERD SON PROCES 
CONTRE LE MRAP. 

Il n1est pas diffamatoire d1écri­
re que les propos tenus par J.M. Le 
Pen sont lien permanence une incita­
tion au racisme, à 11 antisémitisme 
et au nazisme 11 : c 1est ce quia 
confirmé, le 28 octobre, la Cour 
dlAppel dlAmiens appelée à se 
prononcer sur la plainte déposée 
par Le Pen contre Jean-Pierre 
Garcia, responsable du MRAP à 
Ami~ns. 

Elle reprend ainsi les conclu­
sions du Tribunal Correctionnel 
dlAmiens qui, en première instance, 
le 31 octobre 1984, avait déjà 
débouté Le Pen (cf. D.L. novembre 
1984) . 

Le brevet d1honorabilité que 
cherche à se faire décerner le 
leader du Front National par son 
IItour de France des juridictions ll 

commencerait-il à s leffriter? 

CONDAMNATION DU SECRETAIRE DU FRONT 
NATIONAL EN COTE DIOR ... 

M. Jaboulet-Verchère, directeur 
de publication des llNouvelles de 
Bourgogne ll et secrétaire dépar­
temental du Front National dans la 
Côte d10r, comparaissait devant le 
Tribunal Correctionnel de Dijon, 
sur plainte du MRAP, pour provoca­
tion à la discrimination et diffa­
mation raciste à la suite de la 
parution, en janvier et février 
dernier, dl un article reprenant le 

Aller au fond des choses 
(suite de la page 1) 

Les visages de l'antiracisme 
Ils sont aussi, heureusement, multiples. Ils 

sont parvenus, le 15 novembre à proférer une parole 
commune unissant les Eglises au Grand Orient, en passant 
par la LICRA, la LDH et le MRAP! 

Mais d 1autres fois, malheureusement, ils se tra­
duisent en initiatives qui manquent de llconvergencel1: 

Deux manifestations contre ll apartheid le 26 septembre 
et encore le 17 octobre. 

Deux llMarches Il qui risquent de se trouver concur­
rentes, llune lancée par le Collectif des Jeunes pour 
llEgalité des Droits, llautre par SOS-Racisme. 

Le MRAP n 1est ni arbitre, ni spectateur. Il doit 
llmarcherll avec les autres, mais aussi développer sa 
propre action. Les instances nationales, appuyées par 
les commissions, font connaître leur analyse et les 
orientations globales. Ensui te. •• la balle aux fédéra­
tions et comités majeurs et responsables qui 
analysent sur le terrain et adaptent llaction aux 
condi tions concrètes dans le département, la commune, 
les quartiers. 

LI implantation à la base, et spécialement avec 
les jeunes, voilà - avec la formation des militants - la 
priorité des priorités. Seul moyen de passer du discours 
à 11 action, du ponctuel au durable, de la lutte I1contre 11 

à la lutte ll pour ll créer des conditions favorables au 
I1Vivre ensemble 11

• B.B. 
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thème du danger de 1111invasion ll des 
immigrés sur notre sol. 

Il a été condamné à verser 4.000 
Frs dl amende et 1 F de dommages­
intérêts au MRAP, partie civile. 

M. Jaboulet-Verchère, candidat du 
Front National aux prochaines lé­
gislatives, a fait appel. 

... ET DANS LE HAUT-RHIN 
Poursuivi par le MRAP et la 

Ligue des Droits de llHomme, M. 
Robert Spieler, IItête de liste 11 du 
Front National dans le Bas-Rhin, a 
été condamné en juillet dernier par 
le Tribunal correctionnel de Stras­
bourg à 10.000 Frs d1amende et 
7.000 Frs de dommages et intérêts. 
Candidat aux élections cantonales 
en mars dernier, il avait diffusé 
des tracts, affiches et journaux 
dans lesquels il écrivait: 1111 y a 
trop dl immigrés à Strasbourg ( ... ) 
leur présence menace notre sécurité 
( ... ). Il est inacceptable que 
not-re existence même, en tant 
qu 1 Alsaciens, Français et Euro­
péens, soit menacée pour la premiè­
re fois de notre histoire ll • 

Après ces trois procès perdus, 
parmi les plus récents, M. Le Pen 
continuera-t-il à soutenir que les 
tribunaux n10nt jamais condamné le 
racisme du Front National? 

• Réclusion à p-erRétuité 
p-our l'assassin de deux 
Turcs 

Pour la première fois, le 
MRAP partie civile en 
Cour d'Assises 

Frédéric Boulay, qui se déclarait 
investi d1une mission: supprimer 
les étrangers, a été jugé par la 
Cour dl Assises de Loire Atlantique 
pour avoir, le 11 novembre 1984, 
froidement abattu deux clients 
dl un salon de thé où se réunissait 
la communauté turque de Chateau­
briant. 

Le MRAP était partie civile dans 
ce procès du racisme, en applica­
tion de la nouvelle loi du 3 
janvier 1985 qui permet aux asso­
ciations de se constituer partie 
civile dans des affaires de violen­
ces racistes. Le meurtrier a été 
condamné à la réclusion à perpétui­
té le 25 septembre 1985. 



• Affaire Barbie 

La Chambre d'Accusation de la 
Cour d'Appel de Lyon, saisie en 
appel par plusieurs associations, 
dont le MRAP, de l'ordonnance 
rendue par le juge d'instruction 
Riss (voir D.L. septembre 1985), a 
confirmé cette ordonnance en ce qui 
concerne la prescription de cer­
tains crimes qui auraient dû, selon 
les parties civiles, être considé-
rés comme crimes contre 
donc imprescriptibles 
1985). Le MRAP s'est 
Cassation. 

l'humanité, 
(4 octobre 
pourvu en 

• Paris: le maire du 196 

débouté 

M. Féron, 
arrondissement 
débouté par la 

maire du 19ème 
de Paris, a été 

17e Chambre Correc-
tionnelle de Paris, le 6 novembre, 
d'une plainte en diffamation contre 
Roland Mérieux, président du comité 
local du MRAP dans cet arrondis­
sement. 

Roland Mérieux, par une lettre 
ouverte diffusée en février der­
nier, avait reproché à M. Féron sa 
"neutrali té bienveillante" à l'é­
gard de membres de l'extrême-droi­
te, responsables de provocations 
ayant entraîné des heurts sur le 
marché de la Place des Fêtes. 

A la sui te de ces provoca­
tions, le MRAP avait signalé les 
incidents à la mairie et lui avait 
demandé d'intervenir. 

M. Féron, pour toute réponse, 
avai t recommandé "la plus grande 
réserve" devant les "provocations 
de toutes origines" ayant généré 
les incidents ... 

• Bavure dans le 206 

Pas de chance pour les poli­
ciers du 20ème arrondissement de 
Paris, qui ont tabassé Mustapha 
Kinana dans la nuit du 9 au 10 
novembre: enseignant dans un LEP de 
Montreuil, propriétaire de 1 a voi ­
ture neuve qu'on l'avait accusé 
d'avoir volée, il n'a pas l ' inten­
tion de se laisser faire et dépose 
plainte contre ses tortionnaires. 
Le MRAP sera à ses côtés. 

Appel commun 

à la fraternité 
La société française est confrontée à un problème d'accueil de pOpl] a­
tions étrangères et de communautés c~lturelles et religieuses. 
Des moeurs, des cultures, des croyances de diverses origines souhaitent 
s'affirmer et coexister dans le concert national, sans perdre de leur 
spécificité. 
Une partie du corps social national réagit par des réflexes de peur et 
d'intolérance se traduisant soit par un rejet, soit par une exigence 
d'assimilation totale. Ces attitudes sont génératrices d'incompréhension, 
de haine et trop souvent de violence meurtrière. 
L'effacement du souvenir des catastrophes suscitées par le nazisme et les 
di fficul tés sociales et économiques traversées par notre société ont 
libéré un discours qui a amplifié et banalisé le racisme. 
Des idéologies extrêmistes discriminatoires trouvent une emprise chaque 
jour plus grande dans notre pays. 

Les organisations et associations humanitaires suivantes : 
Droit de l'Holle et Solidarité, 
Droit Hu.ain, 
Grande Loge de France, 
Grande Loge Traditionnelle et SYlbolique, 
Grand Orient de France, 
Grande Loge Félinine de France, 
Ligue des Droits de l'Holle (L.D.H.), 
Ligue Internationale Contre le 
Racisle et l'Antisélitisle (LICRA), 
Mouvelent contre le Racisle et pour 
l'Alitié entre les Peuples (MRAP), 

se sont rassemblées pour faire face à cette évolution dangereuse et 
lancer un appel à toute la population. 

Le Conseil Perlanent de l'Episcopat, 
Le Conseil de la Fédération Protestante, 
Le COlité Inter-Episcopal Orthodoxe, 
Le Conseil Supérieur Rabbinique, 
La Grande Mosquée de Paris, 

qui avaient déjà fait en Mars 1984 une "déclaration commune contre le 
racisme et pour le pluralisme de la société", ont jugé bon de s'associer 
à cet appel. 
Ils estiment que certaines manifestations d'intolérance dans la société 
française sont suffisamment graves pour que, par delà leurs différences 
d'approche, ils unissent pour la prelière fois leurs voix et leurs ef­
forts. 

Enselble, ils déclarent qu'il est urgent de : 
Affirler le respect de l'autre; 
Se solidariser avec les personnes et 
les linorités victiles de discrilination, 
leur reconnaître les lêles droits 
à la justice, à la liberté et à l'égalité; 
Vivre enselble dans la tolérance des 
différences et l'enrichisselent lutuel 
pour une société leilleure de 
laquelle les illigrés ne sauraient être exclus. 

15 novelbre 1985 
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ECOLE 

Pour une action continue en profondeur 

Des clubs dans les lycées et collèges 
Les enfants 

deviennent. C'est 
dans son action, 
lieu d'éducation 
peuples. 

ne naissent pas racistes, ils le 
pourquoi le MRAP a touj ours accordé, 
une place importante à l'Ecole, comme 

à la fraterni té et d'amitié entre les 

Il est important, dès la 
rentrée scolaire, que les Comités 
locaux ou les adhérents isolés 
proposent - de la maternelle au 
lycée - un certain nombre d'anima­
tions {en plus des interventions 
habi tuelles}: 

Faire en sorte que tous les 
parents jouent leur rôle de parents 
d'élèves, en liaison avec les 
associations de parents. 
• Les enfants, notamment à l'école 
maternelle et primaire, peuvent 
permettre aux parents de se rencon­
trer, aux mères de famille étran­
gères de ne pas rester isolées. 
L'école peut contribuer à une 
meilleure insertion de certains 
parents dans le quartier et/ou la 
ville. 
. Proposer des PAE {Projets d'Ac­
tion Educative} en liaison avec les 
enseignants et le Conseil d'école: 

- dès la maternelle: des ateliers 
sonores éduquant les tout-petits 
aux sons, aux langues avec l'aide 
des mamans {chants, histoires, 
etc.}; travail sur des contes, sur 
les jeux, les chants de différents 
pays. 

de l'école primaire au lycée: 
enquêtes {sur l 'habitat, le tra­
vail, la famille, l'arrivée dans la 
ville, etc.}. Expositions sur le 
nazisme {avec le procès Barbie}, 
les Tsiganes et Gens du Voyage, les 
DOM-TOM ••• Etude de films étrangers 
{rythme, conception du film, pu­
blic, mode de vie •.• }. Activités 
dramatiques, poétiques. Calligra­
phie et écritures. Mise en place 
d'une bibliothèque intercul turelle 
{avec des livres en langues diffé­
rentes?}. Relations avec d'autres 
écoles {dans la ville ou de pays 
différents}. Fêtes et sorties. Le 

Pour vous, pour les bibliothèques, 
les COI, les écoles, les associations 

LES DOSSIERS-POCHETTES 
DU MRAP ... 

Le racisme, vous connaissez? 
P.A.E., rencontres de cultures. 
L'abolition de l'esclavage. 
Les Indiens d'Amérique. 

En préparation: "L'apartheid". 

Chaque pochette {30 Frs} est conçue avec un souci 
pédagogique. 

••• ET DIFFÉRENCES 
Avec ses pages d' actuali té (Point chaud, Rencontres, Préjugés, 

Radio-Trottoir), son dossier, ses rubriques Cultures (L'évènelent, 
Tendances) et Découverte (Réflexion, Histoire) DIFFERENCES est un 
instrulent pédagogique indispensable. 

Le nUléro: 15 Frs. Abonnelent: 1 an: 160 Frs; 6 lois: 90 Frs. 
Specilen gratuit sur delande: 89 rue Oberkalpf, 75011 PARIS. 

8 -

tout avec des 
rieurs et la 
parents. 

intervenants exté­
participation des 

Intervenir dans les ZEP {Zones 
d'Education Prioritaire} pour s'in­
former des actions réalisées et 
rechercher des solutions, comparer 
les résultats, s'opposer à l'idée 
que les enfants d'immigrés font 
baisser le niveau, alors qu'avec 
des moyens nouveaux, une conception 
pédagogique différente, l'ouverture 
de l'école sur la ville et sur le 
monde, ils sont un enrichissement. 

80UILLON DE CULTURES 

Souvent, des établissements 
scolaires demandent au MRAP d' in­
tervenir dans une classe ou lors 
d'un débat. C'est bien, mais nette­
ment insuffisant. Attention à l'in­
tervention annuelle qui "donne 
bonne conscience" •.• et à l'année 
prochaine! Nous connaissons les 
limites du discours et du débat. 

Il faut qu'à l'école, élèves, 
enseignants, parents, agents de 
cantine, etc. agissent ensemble sur 
la vie quotidienne des établis­
sements {cantine, récréation, foyer 
socio-éducatif ..• } pour résoudre 
les situations génératrices de 
racisme, débusquer les attitudes 
racistes banalisées. "Vivre ensem­
ble avec nos différences", cela 
suppose des lieux et des horaires 
permettant les rencontres et les 
échanges, la connaissance et la 
reconnaissance de l'Autre. 

Gare aux "turbo-profs", aux 
journées continues: on "prend" ses 
8 ou 10 heures, on pointe, plus 
personne ne se connaît! Quelles 
possibilités d'éducation, d'épa­
nouissement? Chacun devient "étran­
ger", tout se dégrade y compris le 
cadre dont personne ne se sent 
responsable. L'impression d' isole­
ment et d'insécurité grandit. 

Les Clubs MRAP, ou "Bouillon 
de cul tures", ou "Différences", 
aident à maintenir et à développer 
le tissu social si important pour 
des adolescents tournés vers les 
autres, en principe. 



14 Clubs de ce genre existent 
dans le Val-de-Marne, regroupant 
près de 500 jeunes qui agissent de 
façon continue, prennent conscience 
de leur identité dans la relation 
aux autres. Ils proposent par 
exemple des analyses sur la façon 
dont différents journaux ont rendu 
compte dlun phénomène ou dlun fait 
divers, des montages audio-visuels, 
ou, comme au Collège Jules Vallès à 
Vi try, une pièce de théâtre faite 
par 29 élèves de Troisième sur 
l'Afrique du Sud à partir de romans 
de Brinks. 

DI autres tiennent une "perma­
nence" comme au Lycée de Ville­
neuve-le-Roi qui va projeter "Amok" 
en video-cassette. A partir des 
IIJournées Cinématographiques du 
Val-de-Marne" sur le Cinéma des 
Indes, trois professeurs de Collège 
ont engagé un travail sur plusieurs 
mois avec des élèves, en favorisant 
le travail autonome. Des débats sur 
le droit de vote ont lieu, ainsi 
que des actions avec MRAP-Solidari­
té contre l'apartheid. 

Il importe que 
échangent entre eux: 

ces Clubs 
ils peuvent 

ainsi faire connaître leur démarche 
à dl autres; cela évite 11 isolement 
en élargissant le public. Des liens 
privilégiés existent avèc les comi­
tés locaux, sans confusion: ces 
clubs sont autonomes, nlont pas 
pour but dlêtre des annexes du 
MRAP, mais permettent aux comités 
dl agir avec les jeunes de façon 
plus efficace. Chaque Club est 
adhérent (1 adhésion) au MRAP et 
abonné à "Différences". 

VOS SUGGESTIONS ET EXPERIENCES ••• 

Quelques remarques pour ter­
miner: 

Ces Clubs permettent un 
décloisonnement entre les classes 
et les établissements, tout en 
incitant les élèves à agir sur leur 
milieu. On passe d'un sentiment 
d'identité harmonieuse, une, figée, 
naturelle, à un sentiment d'identi­
té contradictoire plurielle, dyna­
mique, sociale. 

Très souvent, en partant 
d'une culture différente, on est 
amené à analyser sa propre culture, 
ses condi tionnements: on passe 
d'une attitude d'appréhension de 
l'autre à une attitude dlinter­
rogation sur soi. La (ou les) 
culture(s} française(s} ne sont pas 
oubliées. 

• Clest dans l'action, par la 
pratique que lion prend conscience 
des causes et du rôle du racisme. 
Agir pour plus de fraternité et 
d'échanges dans une société en 
crise, c lest aussi espérer, ne pas 
se résigner. Voilà pourquoi tant 
dl établissements scolaires peuvent 
accueillir un Club. En une semaine, 
le Lycée Claude Monet (Paris-13ème) 
et celui de Dugny (93) ont avancé 
dans ce sens. 

Adressez vos suggestions, des 
compte-rendus d'expériences, des 
projets, des demandes, à la Commis­
sion Education du MRAP. 

Gérard COULON 

Lot-et-Garonne 

Un concours 
de poésies 
et un livre 

Le comi té du MRAP dl Agen 
proposai t, fin 83, un concours de 
poésies et de dessins aux éta­
blissements scolaires du Lot-et­
Garonne, par 11 intermédiaire de 
l'Inspection académique, et à llen­
semble de la population, sous le 
patronage du journal ilLe Petit 
Bleu". Quelques mois plus tard, le 
jury, animé, entre autres, par 
notre ami Jean Cussat-Blanc, dési­
gnai t les lauréats parmi les au­
teurs des 200 poèmes reçus, âgés de 
7 à 77 ans. Le 18 avril 1984, au 
foyer du Théâtre dl Agen, le prési­
dent de la Fédération départementa­
le, Me Alain Miranda, remettait les 
prix en présence d'une foule joyeu­
se. 

Aujourd'hui, un choix élargi 
de poèmes et de dessins sont réunis 
dans une très belle plaquette, 
dédiée à Habib Grimzi, le jeune 
Algérien tué dans le train Bor­
deaux-Vintimille, et au peuple d'A­
frique du Sud. 

Ce recueil: "Vivre ense.ble 
avec nos différences", est à deman­
der au Comité du MRAP, 56 rue Denis 
Papin, 47000 Agen. L'exemplaire: 35 
Frs. (Comités locaux: 30 Frs). 

Le rendez-vous manqué de Saint-Avold 
Peu 

Bitburg, 
après le scandale de 

des anciens combattants 
américains ont décidé de rencontrer 
en toute fraternité les survivants 
de la 6e division SS de chasseurs 
alpins. Le lieu prévu était la 
petite ville de Saint-Avold (Mosel­
le) où se trouve un important 
cimetière militaire américain. 

Le comi té local du MRAP, 
nouvellement créé, a mené une 
action vigoureuse, en liaison avec 
la communauté juive et diverses 
associations, contre cette nouvelle 
tentative de banaliser le nazisme. 

Le 23 septembre, une cinquan-

taine d'Américains sont venus se 
recueillir au cimetière, le matin, 
mais sans les SS, qu 1 ils avaient 
préalablement rencontrés en RFA. 
L'après-midi, quelque 400 personnes 
à 11 appel des associations et 
mouvements de Saint-Avold ont par­
ticipé à une ceremonie contre 
lloubli des crimes hitlériens. 

CROIX GAMMEES, GARE SAINT-LAZARE. 

Quatre jeunes gefls bottés, 
crâne rasé, arborant des brassards 
à croix gammée, qui déambulaient 
gare Saint-Lazare, à Paris, se sont 
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attaqués, le 13 septembre, à un 
groupe d'adolescents juifs se trou­
vant au buffet, reconnaissables à 
la calotte traditionnelle couvrant 
leur tête. Des consommateurs antil­
lais et maghrébins sont intervenus, 
et 11 un des agresseurs a été 
blessé. CI est alors seulement que 
des policiers sont apparus et ont 
emmené ce dernier pour le protéger. 
Le MRAP siest adressé au ministre 
de llIntérieur pour demander des 
précisions sur llidentité de ce 
nazi, le groupe auquel il appar­
tient, et les mesures prises contre 
celui-ci. 



APARTHEID 

Après l'assassinat de Benjamin Malaisé 

Plus que jamais, sanctions contre l'Afrique du Sud 
Le 13 novembre à l'Assemblée Natio­

nale, le Premier Ministre a recommandé le 
non-renouvellement des contrats d'im­
portation de charbon sud-africain arrivant 
à échéance le 31 décembre prochain. Selon 
les informations recueillies, il s'agit 
essentiellement du contrat de l'EDF qui 
serait non pas totalement annulé, mais 
sensiblement réduit, et de celui de CDF-E­
nergie. Cette mesure correspond à la 
baisse d'activité en France des centrales 
thermiques, remplacées progressivement par 
les centrales nucléaires. Les importations 
d'Afrique du Sud se poursuivent pour la 
sidérurgie, les cimenteries, etc. par 
l'intermédiaire de l' ATIC (Association 
Technique de l'Importation Charbonnière). 

Le MRAP estime qu'il s'agit là, pour la 
première fois, d'une sanction significative de la 
France à l'encontre du pays de l'apartheid. Il a 
demandé à rencontrer le président de l'ATIC, M. 
Hubert Dubedout, pour obtenir des précisions lui 
permettant d'en apprécier la portée. 

Côté sud-africain, il semble que ce premier 
pas ne soit pas encore de nature à ébranler la 
morgue des dirigeants de Pretoria. Leurs exporta­
tions de charbon diminueront, dit-on, de 3 %. 

Dans les domaines militaire et industriel, le 
soutien de la France au système d'apartheid reste 
considérable: livraison de pétrole, de pièces déta­
chées pour les armements, de technologies de pointe, 
licences de fabrication, maintien des filiales de 
sociétés françaises (nationalisées ou non), inves­
tissant sur place leurs bénéfices, et surtout 
développement de l'équipement nucléaire, en échange 
d'importations d'uranium et de divers métau x pré­
cieux (or, platine, argent, palladium) qui pour­
raient être achetés ailleurs. 

CHARBON: UNE LARGE MOBILISATION 

La mesure prise fait suite à la grande 
campagne menée depuis cet été pour des sanctions, où 
le MRAP a joué un rôle actif. 

Rappelons, pour ce qui est du charbon, la 
manifestation du 27 août à Paris, sous l'égide des 
Rencontres Nationales contre l'apartheid (où le MRAP 
est partie prenante), du siège de l' All C au Parvis 
des Droits de l'Homme et des Libertés: avec ses cinq 
à si x mille participants (malgré les vacances) ce 
fut l'une des plus importantes démonstrations contre 
l'apartheid qui se soit déroulée en France. Des 
manifestations semblables avaient eu lieu le même 
jour au Havre, à Rouen, Dijon, Grenoble , Toulouse, 
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Nice, Boulogne-sur-Mer. Elles succédaient à plu­
sieurs autres, en juillet et août, contre la 
répression de pl use n plus violente en Afrique du 
Sud. 

Depuis, à toute occasion, le non-renouvel-
lement des contrats charbonniers a été réclamé dans 
la rue, dans des tracts, des réunions publiques, des 
conférences de presse. La CGT a pris des initiatives 
spectaculaires: occupation de navires transportant 
du charbon sud-africain au Havre et à Fos; ce même 
combustible répandu devant des préfectures ou brûlé 
dans maintes manifestations. Cette mobilisation se 
relie à l'exigence de l'exploitation du charbon 
français, alors que tant de mines sont fermées. 

LES ANTIRACISTES DANS LA RUE 

"Pas un sou pour l'apartheid!" ••• La campagne 
du MRAP pour le boycott des produits sud-africains 
(1) connaît depuis septembre un impressionnant 
succès, de même que son badge "Apartheid Stop". Cet 
appel à l'action individuelle et quotidienne va de 
pair avec la pression pour obtenir des sanctions 
efficaces du gouvernement. 

Pendant plus de deux mois, les manifestations 
de rues se sont multipliées, appelées par le MRAP et 
des associations aux conceptions parfois diffé­
rentes. Partout, le MRAP était présent, très souvent 
l'initiateur. 

Citons par exemple les deu x manifestations de 
Paris le 26 septembre, l'une de la place Saint­
Sulpice à l'ambassade d'Afrique du Sud, l'autre de 
l'ambassade à Matignon. Deux manifestations égale­
ment à Lyon, le 26 septembre et le 3 octobre. Deux, 
mais se suivant, et bientôt mêlées, à Tours, le 26 
septembre. 

A Nantes, le 17 septembre, le MRAP appelle à 
un défilé et un meeting, place du Commerce, avec le 
Comi té de soutien à la lutte des peuples d'Afrique 
du Sud et de Namibie. De nombreuses organisations 
apportent leur concours. Les prises de paroles sont 
précédées par le spectacle d'un groupe musical 
africain. A Montpellier, c'est le problème du char­
bon qui est au coeur de la manifestation du 29 
septembre, avec la C.G.T. 

A Lille, pour les dix jours contre l' apar­
theid, 25 organisations s'associent au MRAP et à la 
Ligue des Droits de l'Homme: plus de 1.000 personnes 
défilent de la Grand' Place au consulat d'Afrique du 
Sud, le 2 octobre; une soirée-débat a lieu avec 
Dulcie September, représentante en France de l' Afri­
can National Congress, le 8, au grand amphi théâtre 
du CRDP; et le samedi 12, sur la place Rihour, ce 
sont six heures d'animation, avec stands et inter­
ventions. 



JOURNEE INTERNATIONALE DE SOLIDARITE 

Cette dernière initiative s' inscrivai t dans 
le cadre de la Journée internationale de solidarité 
avec les prisonniers politiques d'Afrique du Sud 
proclamée par l'ONU et qui a connu en France une 
ampleur sans précédent. 

Dès le 11 octobre, à Paris, c'étaient les si x 
heures contre l'apartheid, à l'initiative des Ren­
contres nationales. Le quai d'Orsay était barré, à 
hauteur de l'ambassade d'Afrique du Sud, par un 
podium où se sont produits, de 17 à 23 heures, des 
chanteurs et comédiens, et où les 
organisations participantes ont 
George Pau-Langevin, présidente 

représentants des 
pris la parole. 

du MRAP, fut la 
première à intervenir . Le stand de notre Mouvement, 
parmi les autres, a connu une grande affluence. 

Le même jour, rassemblements à Albi, place du 
Vigan, appelé par affiches, avec musiques, panneaux 
d'information, tracts, intervention de Xavier Scha­
pira, président de notre fédération du Tarn; à 
Rei.s, devant le Palais de Justice, avec une dizaine 
d'organisations; à Grenoble, place Hoche, avec 
décoration réalisée par des plasticiens, concert, 
spectacles pendant trois heures, à l'appel de 
nombreuses associations; à Lyon, place Bellecour, 
avec exposition de panneaux; à Dijon, avec 21 asso­
ciations qui ont rebaptisé momentanément la place de 
la Libération du nom de Nelson Mandela: textes lus 
par des comédiens, motions adressées au gouvernement 
français et à l'ambassade d'AfrIque du Sud; à 
Dunkerque; à Poitiers, place Leclerc, où Gisèle 
Jean, présidente de la fédération de la Vienne, a 
appelé au boycott des produits sud-africains dans 
les cantines des écoles et des entreprises, à 
l'information dans les établissements scolaires, à 
la collecte pour l'aide médicale aux réfugiés 
d'Afrique du Sud. 

Ailleurs, la célébration de la Journée de 
solidari té a pris d'autres formes. A Nancy, soirée 
avec films, trois groupes musicau x, témoignages et 
déclarations. A Bègles (33), toute une journée avec 
films, expositions, spectacles, activités sportives 
et débats. A Lunel (34), présentation de panneau x et 
pétitions sur le marché (13 octobre). A Nice, la 
mairie a été harcelée d'appels téléphoniques deman­
dant l'annulation du jumelage avec Le Cap, et une 
"chaîne" de lettres a été lancée, chaque correspon­
dant devant en susciter trois autres. 

BENJAMIN MOLOISE 

Nouveau temps fort de l'action lors de 
l'exécution à Pretoria du jeune militant Benjamin 
Moloîsé, pour un crime qu'il n'a pas commis, mais 
qu'il avait décidé de revendiquer par solidarité 
avec l'ANC. Le 17 octobre, veille de sa pendaison, 

plusieurs milliers de Parisiens manifestent, et le 
MRAP prend part au x différents cortèges. Une déléga­
tion du MRAP, de l'AFASPA et des Rencontres nationa­
les contre l'apartheid est longuement reçue au 
ministère des Relations Extérieures. Manifestations 
également, le soir à Rennes, où, dans l'après-midi, 
400 lycéens avaient défilé dans les rues. 

Le 18, jour du crime, l'Assemblée Nationale 
suspend ses travaux pendant cinq minutes, en signe 
de deuil, sur proposition du Groupe communiste. Le 
président de la Commission des Affaires Etrangères, 
M. Claude Estier, déclare: "Cela devrait pousser à 
aller plus loin dans les mesures à l'encontre de 
l'Afrique du Sud". M. Laurent Fabius observe une 
minute de silence devant l'ambassade sud-africaine. 
M. Leopold Sedar Senghor lit, à TF1, le dernier 
message de Benjamin Moloîsé. 

Manifestation à Grenoble, où une stèle 
commémorant la Résistance est fleurie; à Nancy, où 
se déroule une marche silencieuse aux flambeaux; à 
li.oges, où le Festival de la Francophonie adresse 
un message de protestation à Botha. La fédération du 
MRAP de Corse-du-Sud lance un appel au renforcement 
du boycott quotidien des produits de l'apartheid. 

A Marseille, dès le matin, des militants du 
MRAP, du Groupe Afrique et du Collectif Anti­
Apartheid avaient occupé pendant une demi-heure le 
consulat d'Afrique du Sud et inscrit sur le devant 
de l'immeuble: "Botha assassin". 

KYALAMI 

La place nous manque pour énumérer le!. 
initiatives, souvent originales, des comités et 
fédérations au cours des trois derniers mois, tra­
duisant la vigilance et la combativité du MRAP 
contre l'apartheid. Nous y reviendrons dans nos 
prochains numéros. 

Signalons enfin les interventions répétées du 
MRAP pour tenter d'empêcher le scandale de la course 
de Kyalami, le lendemain même de l'exécution de 
Benjamin Moloîsé. C'est seulement le 23 octobre que 
les Fédérations internationales de Sport automobile 
et motocycliste ont annoncé l'annulation de leurs 
épreuves d'Afrique du Sud en 1986. Mieux vaut tard 
que jamai s! 

(1) A noter que la société Pampryl nous a fait 
savoir qu'elle n'utilise plus depuis plusieurs 
années de fruits d'Afrique du Sud pour la fabrica­
tion de ses produits. Le tract a été modifié sur ce 
point. 
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JUIFS EN URSS ============================= 
Rencontre à Paris avec M. Zamiatine 

porte-parole de M. Mikhai1 Gorbatchev 

VERS UNE TABLE RONDE--
Pendant le séjour à Paris de M. Gorbatchev, le 4 octobre dernier, 

le MRAP a rendu public le communiqué suivant: 
"Suite à la deunde du MRAP (Mouvuent contre le racisae et pour 

l'aaitié entre les peuples) adressée à M. Gorbatchev, ses dirigeants ont 
été reçus, au noa du Secrétaire Général du PCUS, par M. Leonid Zaaiatine, 
aabassadeur, chef du départeaent des inforaations internationales du 

Coaité Central du PCUS. 
"La délégation du MRAP était coaposée de George Pau-Langevin et 

Charles Palant, aeabres de la présidence, d'Albert Lévy, secrétaire 
général, et Marie-Claude Lerner, aeabre du Bureau national. 

"Un échange de vues prolongé a eu lieu sur les diverses préoccupa­
tions expriaées par le MRAP: les conditions dans lesquelles s'exercent 
les acti vi tés religieuses et culturelles des citoyens juifs en Union 
Soviétique; les difficultés rencontrées par ceux qui aanifestent le désir 
d'éaigrer vers Israël; certaines foraes choquantes que prend parfois la 

lutte contre l'idéologie sioniste. 
"M. Leonid Zaaiatine a accepté le principe d'une table ronde 

consacrée à ces questions proposée par le MRAP sous l'égide de sa revue 

Différences. 
"M. Zaaiatine a affiraé que seraient exaainés avec la plus sérieu­

se attention les cas de candidats à l'éaigration qui ont été souais à M. 

Gorbatchev, à l'exclusion des personnes ayant fait l'objet de con­

daanations par les tribunaux soviétiques. 
"La délégation du MRAP a cependant expriaé le souhait que le sort 

de ces dernières puisse donner lieu à des aesures huaanitaires. 
"Le MRAP estiae que la prise en co apte de ces préoccupations 

contribuerait à une aeilleure coapréhension autuelle, facteur de paix et 
de l'aaitié entre nos peuples, forgée naguère dans le sacrifice et les 

coabats coaauns contre la barbarie raciste hitlérienne". 

FAITS ET 
INTERROGATIONS 

CUL TURE YIDDISH 

Après les persécutions du 

régime tsariste, la Révolution de 
1917 a libéré les Juifs, en leur 

accordant les droits de tous les 
citoyens, en même temps qu'était 

insti tuée la "nationali té juive". 
La culture yiddish en URSS a 

régressé sous l'effet de trois 
facteurs: le déplacement des Juifs 

hors des régions où ils étaient 
rassemblés, vers les centres ur­
bains, où ils se sont dispersés et 

intégrés aux populations locales; 
la guerre de 1939-45, au cours de 
laquelle une moitié des Juifs 
soviétiques a été anéantie par les 

nazis, alors que beaucoup d'autres 
ont gagné, au moins pour un temps, 

des régions lointaines; la répres-

sion contre le "nationalisme bour-

geois" qui s'est traduite par 
l'emprisonnement, voire l' exé-
cution, de plusieurs intellectuels 
juifs en 1936-37 et en 1948-52. 

M. Zamiatine a fait état, des 

données suivantes: 20 % des juifs 
(les plus âgés) déclarent le yid­
dish comme leur langue maternelle; 
il existe un Théâtre musical juif, 

qui fait des tournées; le mensuel 
cul turel "Sovietische Heimland", en 
yiddish, publie des cours d'appren­
tissage de cette langue; un dic­

tionnaire russo-yiddish a été tiré 
en 1984 à 20.000 exemplaires; 33 

livres en yiddish ont paru en 
quelques années; les oeuvres des 

grands écrivains juifs sont tradui­
tes dans les langues de l'URSS. 

RELIGION JUIVE 

Une centaine de synagogues 
existent en URSS, répondant, selon 
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M. Zamiatine, aux besoins des 
fidèles: aliments "cacher", objets 
du culte, fabriqués en URSS ou 
importés. A Moscou fonctionne une 
"yechiva" (école religieuse) pour 
la formation du clergé, qui peut se 
perfectionner dans un séminaire de 
plus haut niveau, en Hongrie. 
L'hébreu est enseigné dans trois 
universités (Moscou, Léningrad, 
Tbilissi). 

Cependant, certains Juifs se 
plaignent notamment de ne pouvoir 
apprendre ou enseigner l'hébreu. 

DENONCIATION DU SIONISME 

Des articles, brochures, émis­
sions attribuent une place démesu­
rée au sionisme dans la vie inter­

nationale, l'assimilent au nazisme 
et accusent les sionistes d'avoir 

été complices, voire responsables 
du génocide hitlérien. Parfois, la 

confusion se crée dans les termes 

entre "juifs" et "sionistes", alors 
que sont attribués aux seconds des 
méfai ts dont on a accusé longtemps 
les premiers: conspiration mondia­
le, àomination financière et poli­
tique, bellicisme, etc. 

Le porte-parole soviétique 
s'est vivement inscrit en faux 

contre ces observations présentées 
par la délégation du MRAP. 

"REFUZNIKS" 

Certains "refuzniks" (Juifs 
désireux de quitter l'URSS et qui 
n'en ont pas obtenu l'autorisa­
tion), marginalisés, commettent des 
délits, selon la loi soviétique et 
sont condamnés. 

M. Zamiatine a indiqué que 
270.000 Juifs ont émigré d'Union 
Soviétique en 10 ans, dans le cadre 
du regroupement des familles. 2 % 
des demandes de VIsas ont été 
rejetées, surtout pour des candi­

dats en possession de "secrets 
d'Etat" de par leurs fonctions; 
après 5 ou 10 ans, ces mesures 
peuvent être révisées. Les condam­

nés sont au nombre d'une vingtaine. 



CONGRÈS 

Sur quelques points chauds du monde 
Rapport de la Commission internationale 

Nous terminerons ici la publication des documents 
adoptés au Congrès du MRAP, à Pantin, en juin dernier (1). 
Ce rapport de la Commission Internationale, de caractère 
général, présenté par Anne-Marie Dumas, complète celui 
relatif à l'apartheid, que nous avons reproduit dans notre 
précédent numéro. 
(1) Voir Droit et Liberté de juin-juillet et de septembre 
1985. 

Une soixantaine de 
participants, dont un certain nom­
bre de représentants d'associations 
amies: ANC, SWAPO, Union des Tra­
vailleurs de Turquie, l'ACTIF, les 
Travailleurs Kurdes, le Mouvement 
pour la création des Etats-Unis 
d'Afrique ... 

La réflexion a porté 
d'entrée sur l'action et l'étendue 
du domaine d'activité du MRAP sur 
le plan international; puis sur les 
situations ou les questions jugées 
les plus importantes au niveau 
international: racisme et discrimi­
nation dont sont victimes les 
Indiens des trois Amériques : du 
Nord, Centrale et du Sud, Noirs aux 
Etats-Unis, mais aussi les autres 
minorités peuplant ce pays: mexi­
caine, porto-ricaine, haîtienne •.. ; 
Nouvelle-Calédonie; Palestiniens 
des territoires occupés; situation 
aujourd'hui au Liban, et apartheid. 

Beaucoup d'autres su­
jets n'ont pu être évoqués faute de 
temps, certains ont été discutés 
hors commission ••• 

Enfin, quelques 
grands axes d'action ont été propo­
sés à la commission Relations 
Internationales du MRAP et aux 
commissions spécialisées: Améri-
ques, apartheid ••• 

l - L'ACTION DU MRAP SUR LE PLAN 
INTERNA TIONAL 

Très vite, certains 
militants de comités locaux ont 
abordé le sujet déjà discuté lors 
du dernier Congrès, à savoir la 
signification de l'engagement anti­
raciste au plan international: 
lutte contre le racisme, amitié 
entre les peuples et compréhension 
de la définition de l'action telle 
qu'elle ressort des statuts du 

Mouvement, spécialement les 3 ali­
neas de l'article 3. 

Si la première partie 
de l'énoncé, c'est-à-dire la réfé­
rence à toute discrimination racia­
le ne pose pas de problème majeur, 
la deuxième partie "ami tié entre 
les peuples" interroge quelques 
militants: jusqu'où aller ou jus­
qu'où ne pas aller trop loin et 
risquer de ne plus réunir autour du 
MRAP, autour des comités locaux, 
l'ensemble des motivations qui ont 
fai t et font le principe même de 
cette réunion de militants autour 
d'un projet commun: la lutte contre 
le racisme. 

Il est question en 
l'espèce (voir statuts) de favori­
ser la connaissance mutuelle, la 
compréhnnsion entre des personnes 
d'origines différentes. 

A l'évidence, quand, 
dans un pays, l'affaire est liée à 
la discrimination raciale, le MRAP 
intervient ou essaie d'intervenir 
avec toutes ses forces, de tout son 
poids. Il le fait, pas toujours 
très bien, n'est pas toujours 
entendu - loin s'en faut mais il 
le fait. Sur le plan de la compré­
hension mutuelle, de l'ap­
prentissage de la connaissance des 
autres peuples, des autres cul tu­
res, le MRAP peut aussi, avec sa 
sensibili té, son espri t d' ouvertu­
re, favoriser les découvertes et 
les échanges. Il est possible - et 
on le fait - de s'intéresser à un 
pays, à ses habitants, à leur vie 
et à leurs coutumes, de discuter 
avec eux sans s'engager directement 
dans leurs luttes internes, politi­
ques et sociales. Voilà l'opinion 
de la plus grande partie de la 
commission qui rappelle la résolu-
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tion adoptée sur ce sujet lors du 
Congrès du MRAP les 8 et 9 mal 
1982: 

"Dès le départ de 
notre Mouvement, les mots "pour la 
paix" ont été ajoutés non comme un 
objectif différent, mais comme la 
face positive de notre combat; 
lutter contre les racismes, c'est 
travailler pour la paix. Les mots 
"ami tié entre les peuple,s" substi­
tués à celui de "paix" expriment 
notre idée de manière plus compré­
hensive encore, mais sans modifier 
notre caractère propre qui demeu­
rai tes sent i e Il emen t le so ut i en de 
tous les peuples opprimés sur une 
base raciste ou ethnocul turelle". 

Enfin, l'attention a 
été portée sur trois écueils ou 
trois difficultés. 

Au nom du respect des 
différences et non plus simplement 
au nom d une prétendue supériorité 
raciale, on justifie la répression 
sur certains peuples: Afrique du 
Sud; on dévalorise d'autres peuples 
ou on exclut l'insertion de commu­
nautés étrangères: USA, extrême­
droite en France ... Il ne faut pas 
tomber dans le piège. 

Un autre écueil, lié 
au concept de différence et de la 
revendication du droit à la diffé­
rence: certaines pratiques ou cou­
tumes propres à certains peuples: 
l'excision des petites filles, la 
si tuation des femmes dans certains 
pays. 

La question est po­
sée: comment adapter notre action, 
nos ' luttes et leurs modalités en 
prenant en compte des pratiques 
"culturelles" s'inscrivant dans 
l' histoire des peuples depuis des 
siècles? Dans cet esprit et sur la 
question de l'excision, par exem­
ple, le travail d'information doit 
se faire auprès des communautés 
immigrées, auprès des associations 
de femmes immigrées. 

Enfin, pour la Com­
mission, il faut rappeler que .!.! 
droit à la différence ne se justi­
fie quelque part que dans la mesure 



CONGRÈS 

où il Y a d'abord reconnaissance et 
mise en oeuvre du droit à l'égali­
té. 

II - DES SITUATIONS QUI INTERROGENT 
LE MRAP 

Dans le cadre des 
réflexions qui précèdent, la Com­
mission a examiné tour à tour des 
si tuations qui, au niveau interna­
tional, interrogent le Mouvement: 

1.- La situation des 
non-Blancs en Afrique du Sud, la 
lutte contre l'apartheid, la situa­
tion en Namibie qui font l'objet 
d'un autre rapport étant donné 
l'importance de l'action et des 
engagements du Mouvement en ces 
domaines. 

2.- Les Palestiniens, 
la situation dans les territoires 
occupés et la situation au Liban. 

Au sein de la Commis-
sion, le consensus était total en 
ce qui concerne les droits légiti­
mes du peuple palestinien à dispo­
ser d'un Etat indépendant avec des 
frontières reconnues par la Commu­
nauté internationale, sur le sou­
tien des initiatives de paix met­
tant en oeuvre ce droit. 

respect 
peuples 
aussi 
leurs 

Total aussi, sur le 
des droits des autres 

en présence, de vivre eux 
en paix à l'intérieur de 
propres frontières: peuple 

libanais, peuple israélien. 
Il convient de suivre 

attentivement la situation faite 
aux Palestiniens dans les territoi­
res occupés. 

La question a été 
posée par une partie de la Commis­
sion: bien qu'il ne soit pas un 
organe poli tique qui se détermine 
en fonction de critères de parti, 
le MRAP soutient et reconnaît un 
certain nombre d'organes dirigeants 
représentatifs des peuples en lut­
te: ANC, FOU en Afrique du Sud, 
SWAPO en Namibie. Alors pourquoi le 
MRAP ne reconnaîtrait-il pas l'OLP 
comme partie prenante, puisque 
c'est l'organisation reconnue dont 
s'est dotée une majorité du peuple 
palestinien? 

• Sur la situation au 
Liban, le groupe approuve le commu­
niqué rédigé par la Commission 
Relations Internationales du MRAP, 

soutient la proposition d'une col ­
lecte au Congrès pour l'aide ali­
mentaire et médicale aux victimes 
palestiniennes et libanaises de 
l'état de guerre sévissant et 
s'accentuant depuis quelques semai­
nes à Beyrouth et dans les camps. 

Enfin, la Commis­
sion accepte la proposition du 
Congrès d'adresser un télégramme de 
soutien à la direction de l'OLP. 

3.- Nouvelle-Calédo-
nie 

Sur ce point, la 
Commission, dans sa quasi totalité, 
exprime son accord avec le rapport 
d'Albert Lévy, certains émettant 
quelques réserves en évoquant les 
droits des différentes minorités. 

4.- Les Kurdes 

Enfin, les représen­
tants des associations présentes 
ont rappelé l'oppression subie par 
le peuple kurde tout spécialement 
en Turquie, mais aussi la sépara­
tion de ce peuple entre plusieurs 
Etats à l'encontre desquels les 
Kurdes engagent une lutte politique 
ou armée. 

5.- Problèmes Nord-
Sud 

Pour terminer sur 
cette partie de la discussion, les 
formes de coopération entre les 
Etats ont été évoquées, en parti­
culier entre les pays de la CEE et 
les pays africains. 

Les modes de coopéra­
tion bilatérale existant aujour­
d'hui entre la France et les Etats 
africains doivent cesser. Ils per­
mettent à la France, comme d' ail­
leurs à d'autres pays européens, de 
maintenir leurs zones d'influence 
économique, culturelle et politi­
que. Une autre forme de coopération 
entre pays du Nord et pays du Sud, 
entre pays dits riches et pays dits 
en voie de développement, doit être 
organisée pour un nouvel ordre 
économique mondial. 

Reconsidérer l'aide 
et l'assistance économique interna­
tionale et ne plus envisager pour 
les Etats et les entreprises les 
investissements sous 1 r angle de la 
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11, 12, 13 décembre 
à Paris 

« L'arme à l'œil» 
Le Théâtre Barkane l'Ange, 

composé de dix artistes, présente à 
Paris, pour 1 a premi ère fois, l'un 
de ses spectacles: musique, chants, 
danses stambali (Soudan) et "L'ar.e 
à l'oeil", pièce sans paroles sur 
l'AFrique du Sud, le tout suivi de 
débats animés par le MRAP, le MAA 
et la CIMADE. 

Trois représentations auront 
.lieu les 11, 12 et 13 décembre à 19 
heures, salle Martin Luther King, 
32 rue Olivier Noyer, Paris-14ème 
(Métro: Plaisance). Prix des pla­
ces: 50 Frs. Sandwiches, boissons, 
tables de documentation entre les 
deux parties. 

création de nouveaux marchés ou de 
l'extension de ces mêmes marchés, 
ne plus voir les pays pauvres 
envoyer leur main-d'oeuvre, leurs 
forces vives - avec les pertes en 
résul tant en capital humain: ma­
nuel, technique ou intellectuel -
vers les pays du Nord pour aider à 
maintenir ou accélérer le dévelop­
pement économique de ces pays et à 
leur seul profit. 

6.- Le racisme sur le 

continent américain. 

Cela concerne tout le 
continent: depuis l'Alaska jusqu'à 
la Terre de Feu, mais plus spéci­
fiquement: les Indiens d'Amérique 
du Nord, du Centre, du Sud. Ils 
sont tenus à l'écart de la vie 
politique, culturelle, économique 
et sociale dans presque tous les 
pays. Ils sont en butte aux discri­
minations et à la répression, à 
l'oubli parfois. 

Dans certains pays, 
les populations indiennes, popula­
tions rurales, sont massacrées, li­
vrées aux formes modernes de l'es­
clavage. Elles ont été victimes du 
génocide le plus terrible de l'his­
toire. Aujourd'hui, dans les mondes 
américain et sud-américain en cri­
se, les minorités indiennes sont 
parmi les premières à souffrir. 



• Au x USA, au Canada, 
les nations indiennes se battent 
pour être reconnues comme 
souveraines: des 

nations 
traités 

passés avec 
reconnaissance 
culturels ••• 

respect 
les 

de 
gouvernements, 
leurs droits 

En Amérique Latine: 
Colombie, Pérou, Bolivie, surgis­
sent des initiatives sociales, 
poli tiques et culturelles origina­
les, modes de lutte différents, 
parfois étrangers au monde domi­
nant. 

Les Noirs améri­
cains: ceu x-ci constituent la caté­
gorie la plus défavorisée vivant 
aux USA, avec les immigrés mexi­
cains, les Porto-ricains, les HaÏ­
tiens •.• 

frent le 
Ces 

plus 
minorités 

fortement 
souf­

de la 
crise: le taux de chômage pour les 
Noirs est deu x fois supérieur à 
celui des Blancs; à Harlem, le 
chômage des jeunes atteint 75 % ... 

Le MRAP entretient 
des contacts réguliers avec divers 
mouvements et associations de dé­
fense, de solidarité, contacts 
qu'il faut maintenir. 

7.- Les Tamouls, spé­
cialement les Tamouls en France: il 
faut intervenir pour leur accueil 
et insister pour la rèconnaissance 
de leur statut de réfugiés poli ti­
ques par l'OFPRA. 

Ils ont quitté le 
Sri-Lanka car ils sont aujourd'hui 
dans l'impossibilité d'exercer leur 
activité agricole, commerçante ou 
libérale, parce que Tamouls, et pas 
seulement parce qu'ils sont engagés 
dans une lutte militaire ou politi­
que contre le gouvernement cingha­
lais. 

III - PROPOSITIONS D'ACTION 

Celles-ci sont diver­
ses et vraisemblablement non ex­
haustives: 

Assurer la partici­
pation du MRAP dans les assemblées 
et organismes internationaux qui 
lui sont ouverts par son statut 
d' ONG reconnue par l'ONU. Etudier 
les conditions juridiques de parti­
cipation à d'autres instances: 
UNESCO, OMS, UNICEF, Conseil de 
l'Europe, pour pouvoir éventuelle­
ment y prendre position; affirmer 

le rayonnement i nternational du 
MRAP et en retour son rayonnement 
national. 

Etablir des rela­
tions, ou les développer dans bien 
des cas, avec des mouvements et 
Organisations Non Gouvernementales 
(ONG) dont les objectifs sont 
proches de ceu x du MRAP, ceci pour 
des organisations françaises, mais 
aussi avec des mouvements étrangers 
pour répercuter en France les 
campagnes organisées à l'étranger: 
campagnes au x USA et en Europe en 
faveur de Leonard Peltier, Dennis 
Banks, par exemple. 

Pratiquer avec ces 
organisations des échanges de docu­
mentation, de presse, de livres ••. 

Assurer des con­
tacts plus étroits entre les mili­
tants du MRAP et ces organisations, 
en mettant sur pied des rencontres. 
Ex: Cahier sur les ghettos et 
prisons d'Amérique fait avec des 
mouvements noirs antiracistes. 

Participation au x 
campagnes organisées en France par 
des associations et mouvements de 
sol idari té avec des peuples en 
butte aux discriminations raciales: 
Noirs d'Afrique du Sud, Namibie, 
Kurdes, Palestiniens, dans les 
territoires occupés .•• et bien sûr 
par des organisations de travail­
leurs immigrés. 

Mais aussi, que le 
MRAP prenne lui-même l'initiative 
de telles campagnes de solidarité 
selon les cas, seul, ou avec le 
soutien des associations concer­
nées. Ex: journée des Indiens 
d'Amérique; Journée de la Terre 
pour les Palestiniens. 

Organiser des se­
maines, voire des mois d'action 
pour sensibiliser l'opinion. 

Toutes ces proposi­
tions, enfin, ne seront réalisables 
et efficaces qu'avec une formation 
de cadres et militants aux ques­
tions étrangères. Il faut accentuer 
l'information par divers moyens du 
MRAP: rédaction de cahiers, de 
brochures, utilisation de Droit et 
Liberté, réédition et mise à jour 
des documents, insertion de ces 
thèmes dans les stages de forma­
tion. 

Cela implique pour 
les militants une réelle discipline 
quant à l'utilisation des outils 
mis à leur disposition et une 
meilleure coordination entre les 
activités et les compétences en la 
matière des comités locaux et celle 
des commissions. 

Il ne s'agit pas de 
faire des militants du MRAP des 
spécialistes de la géopolitique sur 
tous les points chauds du globe, 
malS de les mettre en situation 
d'utiliser au mieux les outils du 
Mouvement, de participer à la 
réalisation de ces outils pour leur 
permettre d'intervenir le plus 
efficacement possible. 

POUR AGIR 
VOUS AUSSI 
adhérez 
faites adhérer 
au MRAP 

Pour vos legs: MRAP-Solidarité 
Des a.lS du MRAP, désireux de 

l'aider après leur décès, lui 
accordent parfois des legs. Mais le 
:1ouve.ent, de par ses statuts 
d'organisation .ilitante, n'est pas 
habilité à les recevoir. 

Cependant, il est possible 
d'en faire bénéficier MRAP-SOLIDA­
RITE, association fondée par le 
MRAP, et dont l'objectif est d'ap­
porter une aide utérielle et 
.orale aux victi.es du racis.e. 

Ces derniers te.ps, MRAP-SOLI­
DARITE s'est surtout consacré à la 

- 15 -

collecte de fonds, de .édica.ents, 
de utériel scolaire pour les 
réfugiés d'Afrique du Sud dans les 
pays li.itrophes, dits "de la ligne 
de front". Par ailleurs, un soutien 
est prévu pour la défense des 
victi.es de violences racistes en 
France (aide aux fa.illes, inter­
ventions en Justice). 

Les statuts de MRAP - SOLIDARITE 
lui per.ettent de recevoir dons et 
legs. C'est faire oeuvre utile que 
de lui donner les .oyens de son 
action. 



Le M RAP avec les Gens du Voyage 
A AGEN 

Le 7 septembre, les Gens du 
Voyage ne font pas la Une de la 
presse régionale, mais presque •. De 
gros titres: "Gens du Voyage, 
personne n'en veut!" ou bien: 
"Touche pas à Nepote" (nom d'une 
des familles menacées d'expulsion). 

Soulignons que les articles ne 
sont pas défavorables aux Voya­
geurs. On ironiserait même plutôt 
sur le chassé-croisé auquel se 
livrent les municipalités: "Poli­
tique de l'autruche". 

"Le Petit Bleu du Lot-et-Ga­
ronne" publie le communiqué du MRAP 
d'Agen. "La Dépêche" montre la 
photo de nos militants (venus 
prendre le café du matin avec les 
Voyageurs) avec la banderole du 
Mouvement, surmontée de cette au­
tre: "Les Gens du Voyage doivent 
pouvoir vivre au pays". 

Car ça fait treize ans qu'ils 
sont là, les Nepote, et dans une 
interview sympathique qui décrit 
leur vie, "Le Petit Bleu" conclut: 
"Treize ans pendant lesquels ils 
ont prouvé qu'ils savaient vivre en 
société tout en gardant leurs 
particulari tés". Bravo au comité 
d'Agen qui a· travaillé avec: les 
Voyageurs eux-mêmes, un comité de 
quartier, le CRII (un Comité de 
quartier qui défend les Gens du 
Voyage, pas tellement habi-
tuel! ••• ), l'Aumônier des Voya-
geurs, Max Lagrange.. Un maire 
propose que "dans chaque commune de 
l'agglomération agenaise soit prévu 
un emplacement équipé de six à huit 
caravanes... Ce n'est pas par un 
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coup de force ou un diktat que l'on 
règlera le problème .•• " 

Puisse ce bon sens, ce sens 
humain, prévaloir. 

DANS L'OISE 
Le numéro de septembre de D.L. 

avai t brièvement relaté un affron­
tement assez rude entre la munici­
palité de Verneuil-en-Halatte, qui 
avai t organisé une marche contre 
les "nomades", et ceux-ci, résolus 
à ne pas se laisser impressionner 
et soutenus par des militants du 
MRAP du comité de Creil. 

On avait même failli en venir 
aux mains, mais l'effet reéherché 
était brisé. 

bref. en bref. en 

LE MRAP condamne la tragique 
escalade du terrorisme: après l'as­
sassinat de trois touristes israé­
liens dans le port de Larnaca, à 
Chypre, les auteurs palestiniens de 
ce crime sont arrêtés (25 sep­
tembre). Le 1er octobre, l'armée de 
l'air israélienne bombarde le siège 
de l'O.L.P. à Tunis, faisant une 
cinquantaine de morts. Le 7 octo­
bre, sur le navire de croisière 
"Achille Lauro", un commando pales­
tinien abat froidement un citoyen 
américain de confession juive, Léon 
Klinghoffer. L'avion qui transporte 
les membres du commando et Aboul 
Abbas, dirigeant palestinien, sans 
doute responsable de l'opération, 
est détourné par l'aviation de 
chasse américaine. La condamnation 
des méthodes inacceptables auxquel­
les recourent certains groupes nés 
de la frustration d'un peuple, ne 
peut excuser le développement et 
l'exaltation du terrorisme d'Etat, 
combien plus meurtrier. Mieux vau­
drait rechercher une paix juste et 
durable au Proche-Orient. 

LE MRAP apporte son soutien 
aux mères divorcées dont les en­
fants, contrairement aux jugements 
leur en confiant la garde, sont 
maintenus par leurs pères en Algé­
rie. Une réunion sur ce douloureux 
problème (qui existe aussi dans 
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Depuis, le comité de Creil a 
demandé audience à la municipalité 
de Verneuil. Une "réunion de tra­
vail" s'est tenue le 8 octobre en 
mairie. Des bennes à ordures vont 
être installées devant le campe­
ment, et il n'est plus question de 
marche d'intimidation; l'accès à la 
borne d'eau communale sera libre. 
"Mais les propos racistes et la 
peur de l'autre demeurent. Nous 
demeurerons vigilants", concluent 
nos camarades du comité, qui insis­
tent aussi sur les contacts très 
amicaux établis avec les Gens du 
Voyage, fort sensibles à l'action 
menée à leurs côtés. 

bref. en bref. en 

d'autres pays) a eu lieu à l'Assem­
blée Nationale. Au nom du MRAP, 
Gérard Coulon s'est prononcé pour 
la conclusion rapide des négocia­
tions sur la Convention franco-al­
genenne qui harmoniserait les 
législations des deux pays, et pour 
une mesure humanitaire permettant à 
ces mères de rencontrer leurs 
enfants à la fin de l'année. 

LORS de la programmation à 
Saint-Etienne du film "Shoah", de 
Claude Lanzmann, le comité local du 
MRAP, avec l'Association cultuelle 
israélite, la Ligue des Droits de 
l 'Homme et la LICRA, a lancé un 
appel à la population, l'invitant à 
le voir. Les deux parties de 
l'oeuvre ont été projetées six fois 
du 6 au 12 novembre. Des séances 
scolaires ont été prévues le matin. 

LE MRAP était présent aux 
mani festations qui ont eu lieu à 
Dijon en JUln et à Paris le 8 
novembre, pour demander le retour 
de Mohamed Naciri. Ce Marocain 
travaillant dans une entreprise 
dijonnaise, et vivant en France 
avec sa famille, s'est vu retirer 
son passeport au Maroc, où il était 
allé en vacances, il y a 8 mois 
déjà, en raison de ses activités 
syndicales. 




